
Lectures bibliques pour les 27 et 28 juillet 2016 – Môtiers et Les Bayards  
traduction « Parole de vie » 

 
Psaume 113                                        
 
Chantez la louange du SEIGNEUR !  
Vous qui servez le SEIGNEUR, chantez sa louange,  
chantez pour son nom !  
Merci au SEIGNEUR dès maintenant et pour toujours !  
Du soleil levant au soleil couchant,  
que tous chantent le nom du SEIGNEUR !  
Le SEIGNEUR est au-dessus de tous les peuples,  
sa gloire dépasse le ciel. 
Qui est comme le SEIGNEUR notre Dieu ?  
Il est assis là-haut sur son siège royal, 
il se penche pour regarder le ciel et la terre.  
Il met debout le faible qui traînait dans la poussière,  
il relève le pauvre assis sur un tas d'ordures. 
Il le fait asseoir à la place d'honneur,  
avec les chefs de son peuple. 
Il installe la femme stérile dans une maison pleine d'enfants.  
Quelle mère heureuse !  
Chantez la louange du SEIGNEUR !  
 
 
Evangile selon Luc 14,16-24                                       
   
Lors d’un repas où Jésus a été invité par un chef des Pharisiens,  
un de ceux qui sont à table dit à Jésus :  
« Il est heureux, celui qui prendra son repas dans le Royaume de Dieu ! »   
 
Jésus lui répond par cette histoire :  
« Un homme prépare un grand repas et il invite beaucoup de monde.  
À l'heure du repas, il envoie son serviteur dire aux invités :  
“Venez ! Maintenant, c'est prêt ! ”  
Mais tous les invités, l'un après l'autre, se mettent à s'excuser.  
Le premier dit au serviteur : “Je viens d'acheter un champ et je dois aller le voir.  
Je t'en prie, excuse-moi.”  
Un autre dit : “Je viens d'acheter cinq paires de bœufs et je vais les essayer.  
Je t'en prie, excuse-moi.”  
Un autre dit : “Je viens de me marier, c'est pourquoi je ne peux pas venir.”  
Le serviteur revient chez son maître et il lui raconte tout cela.  
Alors le maître de maison se met en colère et il dit à son serviteur :  
“Va vite sur les places et dans les rues de la ville,  
et amène ici les pauvres, les infirmes, les aveugles et les boiteux.”  
Après un moment, le serviteur vient dire :  
“Maître, on a fait ce que tu as commandé, et il y a encore de la place.”  
Le maître dit au serviteur : “Va sur les chemins et près des champs.  
Ceux que tu rencontreras, oblige-les à entrer chez moi.  
Ainsi, ma maison sera pleine.  
En effet, je te dis une chose : parmi ces premiers invités,  
personne ne mangera de mon repas ! ”  »  
 


